
Quatrième dimanche de l’Avent 
24 décembre 2017 – Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Textes de la messe : Lecture du deuxième livre de Samuel (7, 1-5.8b-12.14a.16) ; Psaume 88 ; 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains (16, 25-27) ; Évangile de Jésus Christ 
selon saint Luc (1, 26-38) 

Homélie 

« Alors l’ange la quitta » (Lc 1, 38). 

Que se passe-t-il à ce moment-là dans la maison de la Vierge Marie à Nazareth ? Le dialogue a 
duré quelques minutes, peut-être plus, nous ne le savons pas exactement. Mais, ce que nous 
savons, c’est que « l’ange la quitta ». Essayons de comprendre. 

Que ressent Marie à ce moment-là ? Elle vient d’apprendre qu’elle devient Maman, qu’elle va 
concevoir et enfanter un fils ; son nom lui est donné par l’ange : Jésus. Elle comprend qu’il 
n’est pas le fruit d’une relation avec un homme. Elle n’en a jamais eue et n’en aura jamais. 
D’ailleurs, elle s’en est expliquée avec l’ange. 

« Alors l’ange la quitta ». Marie veut-elle qu’il reste un peu plus longtemps comme les visiteurs 
d’Abraham ? Lui a-t-elle proposé de rester déjeuner ou diner ? Peut-être dans le secret espoir 
de s’expliquer ensemble avec Joseph, à qui il va falloir dire les choses. 

« Alors l’ange la quitta ». Angoisse ? Inquiétude ? Nous pouvons l’imaginer mais rien n’est 
moins sûr. Ce serait oublié l’essentiel. Si l’ange la quitte, Dieu ne la quitte pas ! Au contraire : il 
devient plus que jamais présent. En fait, l’ange s’éclipse devant la présence définitive de Celui 
qui l’a envoyé, le Fils de Dieu : le Verbe de Dieu se fait chair dans le sein de la Vierge Marie. 

Alors l’ange la quitta mais le dialogue ne s’interrompt pas. Il se poursuit entre Marie et Celui 
qui est en elle, fruit de l’Esprit Saint. L’ange la quitte sur la pointe des pieds pour laisser Marie 
dans l’intimité de cette relation inouïe. Elle devient mère de Dieu. 

Frères et sœurs, nous nous préparons à fêter ce soir un passage extraordinaire : Le dialogue 
entre l’humanité et Dieu était extérieur ; il devient intérieur. 

Et nous, frères et sœurs, quel est notre dialogue avec Dieu ? Accueillons les anges qui, autour 
de nous, parlent de Dieu ou au nom de Dieu. Ils sont multiples : parents, voisins, enfants, 
personnes rencontrées dans la communauté ou en dehors. Ils nous appellent à aller plus loin 
dans notre mission, parfois ils nous la rappellent.  

Accueillons aussi la présence en nous de désirs, de pensées et de silences engendrés par 
l’Esprit Saint, pensées de paix, pensées de crainte. D’ici ce soir, prendrez-vous le temps du 
dialogue intérieur entre vous et l’Esprit Saint ? N’hésitez pas à vous arrêter de tout préparer, 
pour préparer votre cœur, la seule crèche digne de l’enfant Jésus. Il vient habiter à l’intérieur 
de chacun d’entre. Préparons-nous à le recevoir par le dialogue intérieur. 

Préparons-nous avec Marie. Cet après-midi, relisez doucement le beau et simple récit de 
l’annonciation au premier chapitre de l’Evangile selon St Luc. Priez doucement en vous, pour 
que Dieu écarte ce qui est encore épines et terrain dur ; priez pour qu’il vienne vous associer à 
sa naissance parmi nous, priez pour ceux et celles qui semblent rester extérieurs. 

Prenez un quart d’heure ou une demi-heure devant votre crèche, en silence, et veillez en 
ouvrant votre cœur, en répétant, au gré de vos pensées quelques mots de l’Evangile : « Rien 
n’est impossible à Dieu » (Lc 1, 37) ou bien « voici la servante du Seigneur » (1, 38) ou encore : 
« que tout m’advienne selon ta parole » (1, 38). 
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